
Simone de Beauvoir 
(1908-1986) 



La vie de Simone 

 de Beauvoir 



9 janvier 1908, naissance à Paris  

1928, rencontre  Jean-Paul Sartre à l’ENS 

1929, accepte le pacte de « l’amour 
nécessaire et des amours contingentes » 



Jean-Paul Sartre  et Simone de Beauvoir 



« Je dois dire que pas un 
instant je ne fus tentée de 
donner suite à sa suggestion. 
Le mariage multiplie par deux 
les obligations familiales et 
toutes les corvées sociales. » 



1939; elle en est suspendue  de l’Education 
nationale à cause de ses liaisons avec certaines 
de  ses élèves et  révoquée en 1943 à la suite 
d’une plainte pour incitation de mineure à la 
débauche 

1943,  elle publie un roman intitulé L’invitée  



1943 



1993 



1945 



1944                         1945 



1945                         1947 



Nelson Algren 
(1909-1981) 



1949 



1954 



Nelson Algren 
(1909-1981) 
 

« Quiconque 
prétend faire 
l’expérience de 
l’amour de manière 
contingente a le 
cerveau gravement 
endommagé. 
Comment l’amour 
pourrait-il être 
contingent ? »  



1958                     1960 







Avril 1971 



Gisèle Halimi            Elisabeth Badinter 
(1927-2020)                      (1944-) 



15 avril 1980 



Sylvie Le Bon de Beauvoir 
(1941-) 



14 avril 1986 
 



La philosophie de 
Simone de Beauvoir 



1947 



« Une liberté qui s'emploie 
à refuser la liberté est elle-
même si scandaleuse que 
le scandale de la violence 
qu'on exerce contre elle en 
est presque annulé. » 



« Se vouloir libre, c’est aussi 
vouloir les autres libres ; 
cette volonté n’est pas une 
formule abstraite, elle 
indique à chacun des actions 
concrètes à accomplir. » 



1949 





Georg Wilhelm Friedrich Hegel 
(1770-1831) 



« La femme ? C’est bien simple, disent 
les amateurs de formule simple : elle 
est une matrice, un ovaire ; elle est 
une femelle : ce mot suffit à la définir. 
Dans la bouche de l’homme, 
l’épithète femelle sonne comme une 
insulte ; pourtant lui n’a pas honte de 
son animalité, il est fier au contraire 
si on dit de lui : c’est un mâle ! » 



« Il s’ensuit que la femme se 
connaît et se choisit non en tant 
qu’elle existe pour soi, mais telle 
que l’homme la définit. Il nous 
faut donc la décrire d’abord telle 
que les hommes la rêvent puisque 
son « être- pour- les- hommes » 
est un des facteurs essentiels de sa 
condition concrète. » 



« En réalité, l’embryon perpétue 
le germen du père autant que 
celui de la mère et les retransmet  
ensemble à ses descendants sous 
une forme tantôt mâle et tantôt 
femelle. C’est pour ainsi dire un 
germen androgyne qui survit de 
génération en génération. » 



Sigmund FREUD 
(1856-1939) 



Complexe D’Œdipe 
 Complexe d’Electre 



« Il ne faut pas prendre la 
sexualité comme une 
donnée irréductible ; il y a 
chez l’existant une 
recherche de l’être plus 
originel; la sexualité n’est 
qu’un de ces aspects. » 



C’est singulièrement chez les 
psychanalystes que l’homme 
est défini comme un être 
humain et la femme comme 
femelle : chaque fois qu’elle 
se comporte en être humain, 
on dit qu’elle imite le mâle. » 



1884 



Claude Lévi-Strauss 
(1908-2009) 



« Les conduites que l’on dénonce 
ne sont pas dictées à la femme 
par ses hormones ni figurées par 
les cases de son cerveau : elles 
sont indiquées en creux par sa 
situation. » 



« Tout l’organisme de la femelle est adapté 
à la servitude de la maternité et commandé 
par elle, tandis que l’initiative sexuelle est 
l’apanage du mâle. »  

« L’espèce habite la femelle et y absorbe une 
grande partie de sa vie individuelle; le mâle 
au contraire intègre à sa vie individuelle les 
forces vivantes spécifiques. » 



« C’est dans cette période de 
la menstruation qu’elle 
éprouve le plus péniblement 
son corps comme une chose 
opaque aliénée. » 



« Elle n’a pas les moyens de 
prendre, son anatomie la 
condamne à rester impuissante. 
Le désir de possession avorte 
faute d’un organe dans lequel 
s’incarner. » 



« La femme ne peut donc 
prendre qu’en se faisant 

proie : il faut qu’elle 
devienne une chose 

passive, une promesse de 
soumission. » 



« La solution du problème des 
femmes ne pourra exister que le 
jour où il y aura une solution 
sociale globale et la meilleure 
chose que les femmes ont à 
faire, c’est de s’occuper d’autre 
chose que d’elles. »  

• 1968 



Le Tribunal Russell/Sartre, Tribunal international des 
crimes de guerre , était un tribunal fondé en 

1966  pour dénoncer la politique des U.S. dans le 
contexte de la guerre du Viêt Nam 



Mai 1968 



 26 août 1970 



Christine DELFY 
(1941-) 



« Les endroits non mixtes 
permettent aux femmes de 
recouvrer leur vraies pensées, 
de les dire sans avoir peur de 
choquer qui que ce soit, sans 
avoir peur qu’on leur  impose 
de se taire. » 

 

•Christine Delfy 



«  Toutes les sociétés actuelles, 
y compris les sociétés 
"socialistes", reposent, pour 
l'élevage des enfants et les 
services domestiques, sur le 
travail gratuit des femmes. »  

•Christine Delfy 





« Quand enfin il sera possible à tout 
être humain de placer son orgueil 
par-delà la différenciation sexuelle, 
dans la difficile gloire de sa libre 
existence, alors seulement la femme 
pourra confondre son histoire, ses 
problèmes, ses doutes, ses espoirs, 
avec ceux de l’humanité. » 



«  Une femme libre 
est exactement le 

contraire d'une 
femme légère. » 



FIN 


